
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulie?' 

ET PAR F I L S P É C I A L 
Séance du lundi 88 janvier 

Présidence de M. BRISSOX 

l.«>«s i - n i i l o i r s 

La comnrieeion du budget a adopté les modifi
cations apportées par le Sénat an budget extraor 
dinaire, sauf le crédit pour les chemins de fer du 
Sénégal, pour lequel elle demandera que l'on fasse 
nu projet spécial et indépendant du budget. 

L a s é a n c e 
La séance est ouverte à 2 heures. 
Le procès-verbal-de la dernière séance est lu et 

adopté 
A r m é e c o l o n i a l e 

M. LB BARON REILLK dépose un rapport 

supplémentaire sur la création d'une armée colo 
niaie. 

L'INTERPELLATION LANGLOIS 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus

sion sur l'interpellation de M. Langlois, relative 
au programme économique du gouvernement. 

D i s c o u r s d e 39. L a l a n d e 

M. LALANDE «lit qu'à l'occasion de la crise ac 
tuelle, on a fait de grands efforts pour sttaquer lt 
principe de la liberté commerciale. C'est ailleurs 
qu'il faut chercher îes causes du mal dont nous 
souffrons ; il y a d'abord une série de mauvaises 
récoltes qui nous a mis dans l'obligation de faire 
appel à des importations considérables, ensuite il y 
a la perte du tiers des vignoles français, elle peut 
se chiffrer par une somme de cinq milliards. 

Enfin, il y a eu des spéculations financières 
excessives qui ont abouti à une réaction désas
treuse, mais il ne faut pas oublier que c'est la 
liberté commerciale qui nous a permis d'éviter les 
redoutables crises alimentaires dont le peuple 
eauffrait autrefois. 

D i s c o u r s d e M . B a i l u e 
M. BALLUE, parlant au nom de la commission 

chargée d'examiner les réformes dans l'assiette de 
l'impôt, dit que cette commission a presque ter
miné ses travaux et qu'il n'est pas utile de nom-

Aï. LE PRINCE DE LÉOX. — Il y a vos écoles qui 
ne sont pas occupées. 

M. F E R R T . — L e chantier n'est pas fermé. Il 
est diminué, mais il existe. Il y a du travail pour 
1884. 

Nous pouvons prendre l'engagement de ne pas 
ralentir les travaux qui dépendent de l 'Etat, de 
faire notre possible pour accélérer. Nous deman
derons pour cela les crédits nécessaires. 

M. Ferry passe en revue les travaux proposés 
par M. Tony Bevillon. Il approuve le système des 
constructions ouvrières à bon marche; mais,dit-il, 
cette idée est devenue impopulaire depuis que les 
révolutionnaires et socialistes s'en mêlent. 

M. I IAEXTJEXS, interrompant, est rappelé à 
l'ordre. 

M. FERRY. — La crise n'a pas le urtutuniiTuiiu 
calamité publique provoquant «les moyens excep
tionnels. Ce que nous poi. vous promettre, c'est de 
favoriser l'extension dis travaux. . 

La suite de la discussion est renvoyée à de
main. 

La séance est lavée. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Dépêches de nos coi respondanis particuliers 

tt P A R F I L SPECIAL. 

nord de Farafatrana, le capitaine d'infanterie de 
marine Fennekin, accompagné de vingt hommes 
choisis, a traversé des marais infestés de caïmans 
pour surprendre un poste Hova, auquel il a fait 
trois prisonniers. 

Ce coup de main a vivement impressionné l'en
nemi. 

-*-
& i i i i a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

Le centre de la tempête de samedi deruierse dé
place lentement,il est encore au sud de la Norwè-
ge, près d'Oxo (723 m/m). Le baromètre monte 
très-rapidement sur l'ouest de l 'Europe; la hausse 
est de 14 '" • à Schields (Ecosse); la pression reste 
donc très-inégalement répartie et les mauvais 
temps d'entre O et F vont continuer sur nos côtes 
Une dépression se forme dans le golfe de Gênes et 
le vent prend do la force en Provence. 

En F i n a l , le temps à cclaircies et à averses par 
instants va continuer. 

Après la tempête d'avant-hier soir, le temps 
•'est amélioré; quelques averses sont encore tom
bées dans la journée d'hier. Aujourd'hui le temps 
est m-gnifiqœ. Le baromètre est en hausse. 

T e s t e l i n p r é s i d e n t do l ' U n i o n 
r é p u b l i c a i n e 

Paris, 28 janvier. 
L'Un ion républicaine s'est réunie aujourd'hui 

pour l'installation du nouveau bureau. 
M. Testelin, le nouveau président, a remercié 

le groupe de l'avoir nommé. Il a remercié ensuite 
l'ancien bureau, a appelé l'attention du groupe 
sur les principales questions à l'ordre du jour, sur 
la loi municipale, les syndicats professionnels qui 
viennent en discussion aujourd'hui, sur la révi
sion dont l'Union républicaine s'est occupée la 
première au Sénat. 

Après cette courte allocution, le nouveau pré
sident a demandé que le groupe émit un avis sur 
la loi des syndicats professionnels. L'Union répu
blicaine, sans débatet à l 'unanimité, s'est pronon-

' mer une commission nouvelle qui recommence- cée pour l'abrogation de l'article 410 du Code pé-
rait tout, comme l'a demandé M. Rivet. 

I N T E R I E U R 
M . 

D i s c o u r s d e > I . C i i a t î n c a c i 

M. GATIXEAU, revenant sur une allégation de 
M . Brousse, explique que le bureau de l'assis
tance judiciaire,au tribunal de la Seine,s'acquitte, 
sans dé.'ai, de sa mission; s'il y a des retards dans 
le jngement, ils sont uniquement imputables à 
l'insuffisance du nombre des Chambres. 

D i s c o u r s d e A I . J M a r e t 
M. H E X R T MARBT dit que ce n'est pas à l 'ex

trême-gauche, c'est-à-dire à une minorité, mais 
M à la majorité et au gouvernement qu'il ap

partient de formuler un programme économique. 
L'orateur est partisan comme M. Langlois d'un 

système de mutualité nationale, mais il ne croit 
pas que l'heure en soit venue. 

La Chambra étudie, depuis plusieurs jours, la 
question économique, et si elle n'aboutit à rien, 
c'est que sa méthode de travail est défectueuse ; 
il faudrait, comme l'a proposé M. Graux, revenir 
au système des grandes commissions permanentes 
et renoncer à ce mauvais rouage de la commission 
d'initiative; on pourrait commencer par nommer 
une grande commission se recrutant librement 
pour examiner la question ouvrière : ce n'est pas 
en séance publique, c'est dans une salle de com
mission que se fait le travail le plus utile. 

M. LE COMTE DE DOUVILLI-MAILLEFEU déclare 

qu'il renonce à son tour de parole.. 

D i s c o u r s d e M . X o n y - R é t i l l o n 

M. /TOXT-RÉVIIAOX demande au président du 
conseil de donner du travail aux «uvriers qui en 
masquent et des secours aux femmes, enfants et 
vieillards qui sont sans ressources. 

D i s c o u r s d e A l . . 1 . F e r r y 
M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL. — J e me propose 

de répondre sur la question économique en géné
ral et sur la question de la crise parisienne qui a 
été mêlée au débat. Tontefois, le gouvernement 
ne peut apporter, en cette matière, des vues per
sonnelles, il ne peut devancer l'opinion, proposer 
des mesures qui ne sont pas mûries. I l doit se 
maintenir sur le terrain des réformes modestes qui 
sont de sa compétence. 

En ce qui concerne la crise parisienne, le gou
vernement ne méconnaît pas la gravité; mais il ne 
mééonnait pas non plus la difficulté d'y porter re
mède 

Pour remédier aux souffrances de l'agriculture, 
le gouvernement a proposé et soutenu, dans le 
Sénat,un projet de crédit agricole. Le projet a été 
jugé insuffisamment étudié, mais il est loin d'être 
abandonné. 

Faut-il revenir sur la question de la liberté com
merciale ? Elle est résolue, au moins pour neuf an 
nées, par les traitas de commerce; elle ne peut être 
remise sans cesse en discussion; d'ailleurs, aucune 
imprudence n'a été commise, et le Parlement s'est 
défendu de tout excès dans un sens ou dans l'au
tre. 

Le malaise est il si grand qu'on le dit ? 
La grande industrie lyonnaise, après bien des 

luttes, a retrouvé sa prospérité. Le mouvement 
des ports n'indique pas un état de ciise généra). 
La vérité est que la crise est essentiellement pai i-
sienne. (Dénégations sur quelques bancs.) 

Sans se renfermer dans un optimisme officiel, 
il faut protester contre les exagérations où l'on 
retrouve l'esprit de parti . Il y a des souffrances, 
il y a du chômage courageusement supportés, mal
gré les excitations des anarchistes, qui ont quel
quefois comme alliés eertains royalistes. (Applau
dissements au centre. — Protestations à droite.) 

Les compte-rendus de la réunion de 1» salie Lévis 
et du meeting des chiffonniers en font foi. (Nou
veaux bruits adroi te . ) 

Quelles sont le» causes générales du malaise ? 
La première, c'est l'élévation des salaires qui ont 
dépassé une certaine mesure. Mais il y a aussi 
l'exagération des bénéfices; on a mis une trop 
grande lenteur à renouveler l'outillage. 

Non, la crise n'est pas encore déchaîné-* avec le 
degré de gravité que la situation peut faire crain
dre. 

I l reste du travail. Il reste des constructions.il 
reste «te la menuiserie à faire. La crise-du bâti
ment n'a pas encore éclaté dans toute sa force. 
Heniédiera-t-on au mal en décrétant la bâtisse na
tionale ? 

nal et la fédération des syndicats ouvrière 

L e s s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s 

Paris, 28 janvier. 
La gauche républicaine s'est réunie sous la pré

sidence de M. Ribiére. Elle s'est occupée de ia 
loi sur les syndicats professionnel.-. 

M. Claude (des Vosges) estime que, pour met
tre fin à l'état de choses actuel, où les syndicats 
ne sont que tolérés et qui ressemble à l'impuis
sance et à l'anarchie, il faut donner le caractère 
légal à îles faits qu'on ne saurait empêcher. 

D'ailleurs, M. Claude croit qu'au point de vre 
de la ressource sociale, les ouvriers se trompent, 
s'ils croient trouver dans la nouvelle loi une pana
cée à tous leurs maux. Ce qu'il y a de vrai, c'est 
qu'ils pourront en retirer de grands avantages, 
s'ils appliquent toutes leurs forces collectives à la 
production. 

M. Claude a conclu en demandant l'adoption 
du projet. 

M. Salneuve a lu ensuite une adresse de la com
mission executive de 235syndicats professionnels, 
demandant l'adoption du projet. 

M. Marcel Barthe a longuement combattue la 
loi pour les raisons qu'il a développées déjà et 
qu'il se propose de soamettre de nouvean à la 
tribune. 

Le groupe a ensuite passé au vote, 12 voix se 
sont prononcées pour le projet, 8 contre; il y a 
eu 12 abstentions. 

L e s C h a m b r e s d e c o m m e r c e 

Paris , 28 janvier. 
La réunion des chambres de commerce fran

çaises à l'étranger va préparer un modèle de sta
tuts , qui sera envoyé dans toutes les places impor
tantes où l'on peut espérer la création d'une 
chambre de commerce, 

L e m i n i s t è r e F e r r y 
On lit dans le Français : 
< L'autorité de M. Jules Ferry a beaucoup di

minué. A gauche encore plus qu'à droite, on le 
dit menacé. Cependant, on ne s'accorde pas pour 
désigner son successeur et les remplaçants de ses 
collègues. » 

M o r t d e M . D u m o n t 

Paris, 28 janvier. 
M . Auguste-Alexandre Dumont, membre de 

l ' Inst i tut de France, né à Paris, le 14 août 1801, 
est décédé cette nuit en son domicile à l 'Institut 
quai Conti. 25. 

Af f i ches s c a n d a l e u s e s à P a r i s 
On lit dans la Patrie ; 
« Depuis hier, dans les divers quartiers do 

Paris, les passants sont scandalisés par une affiche 
coloriée annonçant un livre dégoûtant, et où l'on 
voit des ministres de la religion catholique, vêtus 
de la soutane, avec une tête de cochon. 

» Nous avons eu déjà l'occasion de nous élever 
contre rie telles suletés. La presse, en général, 
s'était jointe- à nous pour faire disparaître ces or
dures, qui ehoqi;ent autant le goût qu'elles sont 
profondément stupides. Au euiplus. le» boîtes 
Poubelle trouveraient là matière àcmploi. » 

M o r t d e M . F r é d é r i c T h o m a s 

Paris, 2S janvier. 
M. Frédéric Thomas, député du Tarn,est mort. 

Les malfaiteurs au nombre de quatre, se sont I d'exclure de lenrs délibérations, au sujet du canal 
introduits dans Ja ferme en ouvrant une fenêtre à I du Nord, leurs collègues conservateurs, 
l'aide d'un tournevis ; ils ont pénétré dans la p r e - | Si cette exclusion réussit aussi bien au canal 
mière cuisine, ont pris, dans une armoire, une 1 du Nord qu'à nos finances, nous n'aurons pas à 

CHRONIQUE LOCALE 

R O U E A I X 
M. COCHERY i->.\xs LE NORD. — on an

nonce que M. Ooehery,niinistre des p >s-
U's et télégraphes, doit venir demain 
mercredi. ;i0 janvier, visiter les installa-
lions téléphoniques de Lille-Roubaix et 
Tonrcoiocr. 

COMMISSIONS MUNICIPALES. — La première et la 

deuxième commissions sont appelées à se réunir 
jeudi, 31 janvier, à dix heures du matin, pour dé
libérer sur l'ordre du jour suivant : 

1° Pétition d'un groupe d'habitants de Roubaix 
tendant à obtenir la mise en état de viabilité du 
boulevard de Cambrai. — 2° Chemins de grande 
communication. Contingents à acquitter en pie.'» 
tation sur l'exercice 1884. — 3" Rue Duflot. Clas 
sèment et mise eu état de viabilité. — 4" Rue des 
Fossés. Construction d'un aqueduc. 

5» Rue Dammartin. Classement et mise en état 
de viabilité. — G» Boulevard Ganibetta. Récep
tion définitive des aqueducs. — 7° Boulevard 
Gambetta. Construction des chaussées. Réception 
définitive. — 8" Catastrophe de la rue des Fila
tures (5 novembre 1883). Construction d'un ca
veau au cimetière. Crédit demandé 1633 fr 83 c 
— 9° Réception définitive des travaux de con
struction de l'école de filles de la rue do Soubise. 
Demande d'un supplément de crédit dc f. 7G61.27 
— 10" Marché franc de la Place de la Liberté. 
Déblaiement d'une partie de la place. — 11° Ces
sion de terrain à la voie publique. Affaires à 
soumettre au jury, 

L A TOJID 'i-.v. — Le tableau de Krabanski a été 
jagné par AI. Jules Cambon, préfet du Nord. 

DEUX ADJUDICATIONS ont eu lieu ce matin a 1; 

mairie: 
I ° p o u r i a fourniture des souliers du personne 

de la police et de l'octroi, pendant les années 
1884, 1885, 1886. Le projet était évalué 4550 
francs. 

M. Voitout-Ursmar, de Roubaix, a offert un 
rabais de 11 fr. 50 0 0, et a été déclaré adjudica
taire; M. Désiré Mercier a offert 10,26 0/0, M. 
Fé'ix Mortier, et M. Fidias Martial, 10 0 0, M. 
C.istelain 5 0/0 

2> Pour la fourniture des habillements de la 
police pendant l'année 1884. Le projet était éva
lué 7,021 fr. 50. 

M. William Dobritz, de Lille, a offert un ra 
bais de 25 fr. 15 0/0 et a été déclaré ad judicataire 
M. Alphonse Jourdain, de Lille, a offert 23,15 
M. Constant Nuyttens, de Roubaix, 22 ; M. Al 
phonse Vallage, de Li ' le, 20,50 ; M. Michel, de 
Roubaix, 20,32 ; et M M . Bosche et Clayssens, 
18,50. 

L e s s o c i a l i s t e s 

Paris, 28 janvier. 
Une communication télégraphique adressé* à la 

Uatettc du peuple, annonce qu'une visite domici
liaire a été faite chez le chef du parti socialiste de 
la vallée du Wupper. 

La police n'a trouvé que quelques exemplaires 
du journal le Démocrate socialiste. On annonce, en 
môme temps,que des réunions du parti révolution
naire vont être tenues à Elberfeld ainsi qu'à Bari-1 
nem. 

L e s t r o u p e s p o u r l e T o n k i n 

Brest, 28 janvier. 
Un nouveau détachement de 278 marins est 

parti ce matin pour Toulon, sous le commande
ment de M. de Voisins, lieutenant de vaisseau. 

CHORAL NADAUD. — Voici le programme de la 

fête musicale qui sera donnée par le Choral 
Nadai.d, lundi 4 février, à sept heures et demie, 
à 1'Hippodroine, avec le concours de Mlle Hervey, 
1er prix au conservatoire de Bruxelles, M. A. 
Detrain, hautboïst3, 1er prix du conservatoire de 
Paria,M. Frauquet, ehanteurde genre, M.Meyer, 
pianiste et d'un orchestre symphonique sous la 
direction de M. Landouzy. 

PREMIÈRE PARTIE. — Orchestre symphonique, 

Varche, Mendelsohnn. — Mlle Hervey, grand 
air de concert, X . . — M. Detrain, fantaisie de 
concert sur Martha, Laitier. — Choral Nadaud, 
Sous la Fouillée, chœur de cliasse, Dard. — M. 
r'ranquet, chansonnette comique, Fouruier. — 
Mlle Hervey, romance, X . . . — M. Detrain, ca
price et variations sur un thème deBerat , Lallier. 

Choral Nadaud, Fraternité, grand chœur, Ge-
vaert. — M. Franquc-t, La Sous-Préfecture, grande 
scène comique, Cressonnais. 

DEUXIÈME PARTIE. — Les Noces de Jeannette, 

opéra-comique en un acte, de V. Massier. 
Jeannette, Mlle Hervey. — Peti t Pierre, M. L. . . 
— Jean, M. Minssart. - Thomas, X***. 

Voici le prix des places: Loges, 4 fr. ; chaise?, 
3 fr.; Pourtour, 2 fr.; I« • galeries, 1 fr. ; 2••» gale
ries, 0,50 centimes. Des cachets seront déposés au 
.siège de la Société, Brasserie du Globe, au bureau 
du Journal dc Roubaix et chez les marchands de 
musique. Des listes seront également à la disposi
tion des personnes qui désireraient s'insciiie com
me membres honoraires. Cette qualité donne droit 
à l'entrée du cemeert. 

Ce programme ne peut manquer d'attirer beau
coup de monde. 

Outre une première partie au^si intéressante 
que variée, le concours de deux artistes tels que 
Mlle Hervey ut M. Minssart nous promet une 
exécution supérieure des Noces de Jeannette. Cette 
i-lée de faire jouer un opéra-comique,pour rompre 
avec la monotonie des programmes ordinaires de 
concert,est une innovation très-heureuse qui sera 
certainement; bien accueillie du public roubaisien. 

Une partie de la salle étant réservée aux mem
bres honoraires, la commission du Choral Nadaud 
engage les amateurs de bonne musique à se pro
curer des cachets sai'S retard ou mieux «no ire à 
s'inscrire comme membres honoraires arind'encou-
iager les efforts de la société. 

chandelle qu'ils ont allumée, se sont approchés de 
la porte de la chambre de M . Jean-Baptiste Tiber-
ghien fils, située au rez-de-chaussée, l'ont fermée 
et ont enlevé la clef. De là, ils se sont rendus à 
la chambre de la servante, toujours au rez-de-
chaussée, et ont barré la porte, en liant transver
salement un énorme bâton à la clinche. 

Puis ils £e sont diriges vers Ja chambre de la 
fermière. Celle-ci s'était aperçue qu'il y avait de 
la lumière dans sa maison, et avait crié « au vo
leur ! Elle s'était emparée d'une barre de fer, qui 
se trouvait dans un coin,et l 'avait appuyée contre 
sa porte. L'un des njalfaiteurs s'approchant, lui 
dit : « Tu as beau crier, la vieille, on t 'aura tout 
de même. » 

Sur ce, il enfonça la porte d'un coup de hache. 
II défendit à la fermière de proférer encore une 
parole, et lui tint.pendant dix minutes, uuoreiller 
sur la bouche ; durant ce temps, les autres s'em
parèrent de l'or, de l'argent et des bijoux qui se 
trouvaient dans la chambre. Ils descendirent aussi 
à ht eave, prirent six kilos de beurre et six bou
teilles de vin. 

Une demi-heure leur avait suffit pour accomplir 
leur méfait. Avant d'entrer dans la chambre de la 
fermière, ils avaient pris la précaution d'ouvrir 
toutes l is portes de la maison pour pouvoir se 
sauver facilement en cas de danger. 

Mme Tiberghien n'a reçu aucune blessure. 
Les voleurs étaient déjà partis depuis plus de 

deux heures, lorsqu'elle osa enfin se lever pour se 
rendre compte de ce qui s'était pasté. 

Elle réussit à ouvrir les portes des chambres de 
son fils et de la bonne. I l se passa alors, entre eux 
une scène que l'on devine aisément. 

La somme volée est évaluée à 664 francs. On 
croit que les malfaiteurs sont d'anciens domesti
ques de la 'ferme ; car ils ont prouvé qu'ils con
naissaient parfaitement la maison. 

Naturellement, cette affaire a répandu un* 
grande frayeur parmi la population de nos cam
pagnes environnantes.On espère que les coupables 
ne tarderont pas à être arrêtés. 

nous féliciter de cet ostracisme 
Mais, peut-être, dans ces réunions, s'occupe-t

on de toute autre chose que du canal du Nord, et 
peut-être est-ce peur ce motif qu'on met les 
verrous sur la porte. 

M . L'ABBÉ M I L L E . — Nous apprenons avec re
gret la mort de M. l'abbé Mille, directsur de 
l 'Œuvre de Saint-Léonard, qu'il avait fondée, il y 
a quatorze ans, dans Ja paroisse Saint-Pierre-
Saint-Paul, et à laquelle il s'était consacré corps 
et âme. 

Précédemment M . l'abbé Mille avait été pro
fesseur au collège d'Aire-sur-Ia-Lys, puis à l'ins
titution Saint-Joseph, de Lille, alors dirigée par 
Mgr Dennel, aujourd'hui évêque de Beauvais. 

Doué d'un véritable esprit de charité, il savait 
allier à une grande fermeté de principes, unesage 
tolérance envers les personnes. Aussi jouissait il 
de la meilleure popularité. 

Sa mort causera une profonde douleur, non-seu 
lement aux 450 jeunes gens qui composaient sa 
famille d'adoption et qui le vénéraient comme un 
père, mais encore aux nombreux amis qu'il comp
tait dans notre ville. 

TROIS GAMINS se sont introduits, lundi, vers 
midi et demi, chez Mlle Amélie Carette, libraire, 
rue Daubenton, et ont été surpris au moment où 
ils enlevaient divsrs objets des 'rayons du maga
sin. Deux ont pu s'esquiver, mais le troisièmr, 
Hector Declcrcq, a été arrêté et maintenu par 
Mlle Carette, jusqu'à l'arrivée d'un agent de po
lice. Ce précoce voleur, qui n'est âgé que de dix 
ans, a été conduit au bureau du commissaire du 
lrçr arrondissement. On recherche ses deux com
plices. 

Ux GARÇON de 15 ans, Henri Beauters, était 
monté hier sur le toit de la maison de son voisin, 
rue de Sébastopol, et avait essayé de pénétrer 
dans les chambres à coucher pour y voler. Il a été 
saisi au collet au moment où-il enlevait des tuiles, 
et a été remis entre les mains de la police. 

PLACE NADAUD. — Un individu a donné, hier 
soir, un violent coup de bâton dans la vitrine d'un 
marchand épicier de la Place Nadaud, et s'est en
fui. . . sans laisser son adresse. I l y a pour quinze 
francs de dégâts. 

D ï X X MARCHANDS-ÉPICIERS DEIioi 'nAIX, Ont é t é 

pris en contravention pour dépôt de pétrole sans 
autorisation. 

TOURCOING 
ADROIT FILOU. — Après avoir séjourné quelques 

instants, rue Sainte Germaine, dans le cabaret de 
Florin, Louis Deltour, rattacheur demeurant rue 
Famelard, voulut regarder l'heure que marquait 
sa montre. 

Grand fut son désappointement : montre et 
chaîne avaient disparu. 

La montre porte le numéro 21010. 

ENCORE UN VOL A MOUVEAUX. — Entre six et 

huit heures du soir, le 26 de ce mois, un vol a été 
commis au préjudice et au domicile des époux De
maert, habitant Mouveaux, près la Forgette. 

C'est pendant leur absence que le voleur s'est 
introduit dans la maison. 

I l a dû se servir d'une clef, r.ar il n'y a aucune 
trace d'effraction. 

Les circonstances dans lesquelles le vol a été 
accompli prouvent que le voleur devait connaître 
les habitudes des époux Demaert. 

Il a enlevé d'une bottine,dans laquelle ils étaient 
cachés : Un billet de cent francs, deux pièces d'or, 
l'une de 20 francs, l'autre de dix francs, une ba
gue en or estimée qv'oze franc-? et trois petites 
perles. La bottine qui contenait tous ces objets 
avait été soigneusement placée sous le matelas du 
lit de la femme Demaert. 

Une petite tirelire déposée sous le même mate
las, dans lequel était une somme de quinze francs 
a aussi disparue. 

Enfin le voleur s'est encore emparé d'un sucrier 
qui était rerfermé dans une armoire qui conte
nait une somme de trois francs. 

L I L L E 

A M a d a g a s c a r 

Paris, 28 janvier. 

L'AFFAIRE; DK WASQUBHAL. — Voici de nou

veaux détails sur le vol audacieux qui a été com-
Iinis dans la nuit du 20 au 27, chez Mme Vve Ti

berghien-Dhalluin, fermière, au hameau du I le gaspillage et le déficit 
ii. i Vert-Feuillage • à Wasquehal. ! Ainsi, les députés républicains du Nord viennent 

L E GRAND CANAL DU NORD. — On lit dans le 

journal la Presse, du dimanche 27 janvier 1884 : 
• Les sénateurs et députés du Nord se sont réu

nis hier, dans le premier bureau. 
» La discussion a roulé presque exclucivement 

sur le canal du Nord. On a recherché le meilleur 
moyen d'arriver à vaincre l'hésitation du Sénat et 
obtenir de lui la confirmation d'utilité publique, 
votée par la Chambre. 

» La prochaine réunion a été fixée à mercredi 
prochain, à une heure. 

» M. Testelin, sénateur, présidait-la réunion. » 
Nous avons parlé, dans notre numéro d'hier, 

de cette nouvelle marque d'intolérance de la ma
jorité opportuniste des députés du Nord. 

Ainsi, pour continuer la politique de M. Gam
betta et de ses mamelucks qui ont invalidé 88 dé
putés conservateurs, avsc la certitude que beau
coup d'entre eux, vis-à-vis de la candidature offi
cielle, si impudemment pratiquée, succomberaient 
dans une nouvelle lutte,les opportunistesent exclu, 
avec soin, de la commission dn budget, tous les 
députés conservateurs. 

Comme si nos 90 députés conservateurs n'avaient 
pas le droit de (avoir ce qu'on fait des impôt' 
payés par les deax millions d'électeurs qu'ils re 
présentent. 

Peut-être leurs voix auraient-elles un peu arrêté 

L'EXCURSIOX DE LEZENXES. — L'excursion de 

Lezennes a été pour la Société de géographie un 
véritable succès. 204 personnes s'étaient faii ins
crire pour y participer, mais la peur et le mauvais 
temps ont sans doute fait réfléchir quelques néo
phytes, car au rendez-vous ds la place de laGare, 
on ne comptait plus que 185 adhérents. Cinq 
tramways, retenus par les organisateurs de l'excur
sion, M M . Crombet et Lacroix, ont transporté ra
pidement aux extrémités d'Hellemmes ces ama
teurs de géographie souterraine ; puis, la colonie, 
après débarquement et appel des noms, s'est ébran
lée dans la direction des carrières. 

Durant la demi-heure de marche qui sépare l'en
trée des souterrains du point extrême de la ligne, 
quelques loustics ont trouvé moyen d'agrémenter 
la route en racontant des détails effrayants sur lfg 
aventures de M. Puy et celles plus récentes des 
trois malheureux qui ont failli se perdre dans le 
sol : plusieurs dames ont failli demander grâce, 
puis, l'amour propre aidant, tout le monde a voulu 
voir. 

Les excursionnistes se sont divisés en trois 
groupes. Chaque entrée ne donnant passage qu'à 
une seule personne, le premier entrant était char
gé de réunir au bas de l'escalier les adhérents du 
groupe et le dernier de les compter. 

Un incident comique s'est alors produit : l'une 
des personnes, d'une corpulence trop accentuée, 
n'a pu s'introduire par le passage ordinaire, et a 
dû se retirer dans l'un de s tramways, en maugréant 
contre dame nature qui lui jouait ce mauvais tour. 

Nous marchons. J 'entends l'un de mes voisins 
qui balbutie d'une voix caverneuse ces vers de 
Deiille : 
SoU3 les rempar'.s de Rome et sous ses vertes plaints 
Sont des antres profonds.de? voulus soutei-raine3...etc 

i.es carrières de Lezennes m'en paraissent plus 
» souterraines » encore. Puis ics trois groupes, 
d'après une convention communiquée aux guides, 
se trouvent subitement, et après une demi-heuie 
de marche, réunis au centre des carrièics, où les 
galeries p'us larges forment en quelque sorte une 
place pouvant contenir 200 personnes. M. le pro
fesseur Gosselet prend alors la parole et explique 
aux membres présents la constitution géologique 
du sol. Ce spectacie est typique, et les figures de 
nos excursionnistes écoutant en silence les expli
cations du savant professeur nous font plaisir à 
voir. 

L'explication terminée, ce fut comme un vaste 
cri de joie : « Hurrah ! » Vive la Société de géo
graphie de Lille I Vive M. Gosselet ! Vive M. le 
docteur Lacroix ! » Ces exclamations de triomphe, 
poussées sous terre par 184 personnes,retentissent 
d'écho en écho et portent bien loin R>s noms des 
organ isateurs. 

Nous continuons à marcher. Les galeries ont 
environ trois mètres de haut , elles sont générale
ment assez étroites ; avec un peu d'imagination 
on peut se croire dans un similaire des catacombes 
de Rome. 

A la sortie, le dernier entré de chaque groupe 
part le premier. C'est lui qui est chargé de comp
ter si l'un des excursionnistes n'est pas resté en 
route. En manquera-t-il 1 N'en manquera-t-û pas I 
Finalement, les 184 se retrouvent. 

On va rejoindre les tramways qui avaient bien 
voulu nous attendre, et où se morfondait le pau
vre géographe qui n'avait pu passer par l'ouver
ture étroite des galeries. Nous étions restés une 
heure et demie sous terre. 

Tous les géographes sont arrivés à la place de 
la Gare heureux et satisfaits de cette excursion 
d'un nouveau genre, dont tout l'honneur de la 
réussite revient à M. Je professeur GosseJet et à 
M. le docteur Lacroix. 

qui doivent être placées dans les wagons couverts, 
en cas de mobilisation de l'armée. 
. Samedi, vers dix heures et demie, le» employés 
de Ja gare entendirent un grand bruit , mais lia 
n'osèrent affronter la tourmente, ponr se rendra 
compte de ce qui s'était passé. Ce n'est que vers 
minuit, qu'on pût sortir et qu'on aperçut toute la 
toiture renversée d'une seule pièce. 

Du côté droit, toute la muraille était effondrée 
e t des tas de briques jonchaient le sol. De l 'autre 
côté, la muraille s'était détachée à niveau de terre 
en un seul bloc et gisait couchée sur les rangées 
de banquettes. 

Les portes trèg-nombseuses étaient renversées 
sur le sol. 

La muraille avait environ dix mètres de haut . 
Par un hasard providentiel, aucan homme d'é

quipe ne se trouvait aux environs, de ce bâtiment 
qui est longé par la ligne de garage et la ligne des 
tiains de marchandises. 

De nombreux ouvriers démolissent ce qui reste 
de ces ruines et transportent les banquettes dans 
des wagons. 

Ce bâtiment représente une valeur de 25,000 fr.; 
la toiture pourra être utilisée dans la reconstruc
tion. 

FRAUDE DE CIGARES. — Hier , des employés des 

contributions indirectes ont saisi à Lezennes, 25 
boites de cigares belges de première qualité et, 
rue Notre-Dame, 4,000 cigares de même prove» 
nance. 

COUPS ET BLESSURES. — Samedi matin, un ou

vrier de la filature de M M . Lefebvre frères, rue 
Gambetta, 284, s'est précipité Bur son contre-maî
tre, le sieur Henri , lui a porté à Ja figure un coup 
d'un instrument aigu, appelé pointe carrée. 

Le coupable qui se nomme Combrand, a été con« 
duit à la maison d'arrêt après avoir subi un pre
mier interrogatoire de M. Simon, commissaire de 
police du 6» arrondissement. 

DisrARiTiox. — L*n pensionnaire de l'hosipiee 
Comtesse a disparu depuis hier matin. Duhamel, 
homme très-sobre, allait tous les dimanches voir 
son fils. Celui-ci, ne l'ayant pas vu dimanche, s'est 
rendu à l'hospice, et a appris qu'il était sorti le 
matin, selon son habitude, et qu'il n'avait pas 
reparu. 

Duhamel est de taille moyenne, il a une mous
tache blanche et porte le costume gris de l'hospice 
et une casquette noire. 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER. — Hier , à 6 heu

res du soir, Jean-François Vernier, employé à la 
compagnie du chemin de fer du Nord, a été tué 
à la hauteur du passage à niveau de la rue du 
Grand-Balcon,par un train ramenant les ouvriers 
de Hellemmes. 

Vernier venait prendre son service, il était ac
compagné de son beau-père, qui a été également 
atteint, mais no porte que des plaies confuses à la 
tête sans gravité apparente. 

On suppose que ces deux hommes ont voulu se 
garer d'un train venant de Lille et n'ont pas aper
çu celui venant d'Hellemmes. 

Vernier laisse un femme et deux enfants. Le 
corps a été transporté à son domicile. 

Le beau-père a été conduit à l'hôpital Saint 
Saaveur. 

COXSEIL DE GUERRE DB L I L L E . — Dans sa 

séance de ce jour, présidée par M. Castel, colonel 
du génie, le conseil a statué sur les affaires sui
vantes : 

Jules-Ernest Vosgien, soldat au 110< de ligne, à 
Dunkerque, 2 ans d'emprisonnement, pour refus 
d'obéixsancc ; 

Huber t Dufriche, soldat au même régiment, 
1 an de prison, pour vol d'un porte-monnaie à un 
camarade; 

Clodius Charbonnel, accusé d'insoumission a la 
loi de recrutement est acquitté ; 

Eugéne-Désiré Lhuillery, 3 ans d'emprisonne
ment, pour dérertion à l'intérieur avec emport 
d'effets d'habillement ; 

Louis-Alphonse Allais, caporal au 43*, à Lille, 
2 ans de travaux publics, pour désertion à l'étran
ger ; 

J . - B . Bertron, soldat au 16« chaeseurs à pied, 
à Lille, 5 ans de travaux publics, pour désertion 
à l'étranger avec emport d'effets d'habillement. 

U N cour DE REVOLVER. — Dans la nuit de di
manche à lundi, vers minuit, le sieur J . - B . Dre-
court, chaudronnier en fer, âgé de 20 ans, né à 
Anzin, demeurant chenin des Huiles, 5, à Lille, 
a été atteint, au côté droit, par un coup de revol
ver que lui a tiré à bout portant, en sortant du bal 
Duplouy, rue du Fanbourg-dc-Tournai, un indi
vidu avec lequel il avait eu une dixeussiou à pro
pos d'une demoiselle. 

L'agresseur s'est enfui pendant qu'on était allé 
chercher des agents de police au poste du 8« arron
dissement. On eroit le connaître. Ce serait un em
ployé d'un armurier de Lille. 

La balle n'a fait qu'effleurer la victime et s'est 
arrêtée sur une côte. La blessure est insigni
fiante. 

M. le docteur Wartel a été appelé à donner au 
blessé les soins nécessaires. Ce dernier a pu re
tourner à pied à son domicile. 

Le revolver a été arraché par la victime des 
mains de l'inculpé, et il se pourrait que, dans la 
discussion ou la rixe, le coup n'ait pas été tiré vo
lontairement. 

Une enquête est ouverte par M. Desbant, com
missaire de police. 

• L A TEMPÊTE A L A MADELEINE. — L'ouragan de 

samedi a détruit complètement un bâtiment à la 
gare de La Madeleine. Ce bâtiment, situé prés de 
la gare des marchandises, avait une longueur de 
100 mètres sur 5 de largeur ; la couverture était 
formée de larges feuilles de zing, et surmonté de 
quatre petits jours mansardés et destinés a l'aéra
tion. C'était là qu'étaient déposées les banquettes 

LA TEMPETE 
A TOURCOING. —Rue de Tournai, une partie de 

la clôture renfermant une construction qui ap
partient à M. Deiurmont, a été projetée sur la 
voie publique. 

Une clêture entourant le jardin de M. Corset 
rue du grand Jombart , a été entièrement brisée. 

Place Notre-Dame, un fragment de zinc, venant 
on ne sait d'où, et pesant environ 20kil.,e6t tombé 
aux pieds d'un enfant. 

On a trouvé, rue de Roubaix, une plaque de 
zinc mesurant dix mètres de long sur quatre mè
tres de large. 

Un tuyau métallique, formant cheminée, est 
venu s'abattre près du poste de police. 

Dans Ja rue du Haze le mur qui sépare le jar
din de Mme Van Friande du jardin de M M . 
Lcman frères est tombé sur une longueur de vingt 
mètres. Dans sa chute il a défoncé un toit à vo-
ailles dans lequeke trouvaient trois poules qui ont 
été tuées. 

Un éclat de verre a frappé au v>'sagc, un peu 
au-dessous de l'œil, nn ouvrier auquel il a fait une 
profonde blessure. 

Les vitriers ne savent où donner la tète Leurs 
services sont requis de tout côtés. 

Sur la route de Mouveaux, un ouvrier, incapa
ble de lutter contre lo vent, a été précipité dans 
un fossé où il a attendu, pour se remettre aa route 
que la bourrasque eût diminué d'intensité. Il a t u 
la bonne fortune de n'être point blessé. 

Moins heureuse que lui, une pauvre f mme, 
qui s'est attaraée sur la route de Limelles, a été 
très-violemment jetée sur un arbre et s'est fait à 
la figure une blessure de laquelle est sortie une 
assez grande quantité dc sang. 

Enfin, un voyageur qui se rendait au Risquons-
Tout, eu courant autant qu'il lui é a i t possible, a 
heurté du pied un arbre qu'il ne voyait pas et que 
la tempête avait brité. Il a été assez gravement 
contusionné à la jambe, et c'est avec beaucoup de 
peine qu'il a pa continuer son chemin. 

MOJÎTLUCON. — Le tablier d'un pont en cons
truction a été enlevé par la violence du vent. Il 
est tombé au bas de la pile côté de la culée 
de droite, à une longueur de 138 mètres. I l pèse 
430 tonnes. La partie enlevée a été détachée 
complètement du tronçon, presque intact, de 62 
mètres, resté sur le chantier. 

constructions.il

